
L’Évêché, la bibliothèque Saint-Charles,
le building Canebière, le lycée Colbert, c’est
lui. Sans oublier tout son travail dans la ré-
gion, à Alger... Et les fameux immeubles de
la Tourette ou du square Protis, derrière
l’église Saint-Laurent, c’est encore lui. Et jus-
tement sur place, deux styles s’affrontent.
Les uns y vivent comme dans n’importe
quel ensemble. Et les pavés de verre, ou les
poignées de porte signées F.Pouillon sont
remplacées en cas de casse par de la mar-
chandise signée Leroy-Merlin... Sans bron-
cher. Certains résistent pourtant avec pas-
sion, à l’image de Jacques L., un propriétaire
et fan de longue date. "J’ai vécu ici quand
j’étais enfant. Ma mère avait racheté un ap-
partement à deux sœurs qui l’avaient obtenu
en dommage de guerre pendant la reconstruc-
tion. Mais cela ne leur plaisait pas ! C’était
trop moderne pour elles." Jacques y vit
jusqu’en 1966 :"Je me souviens des wagons

près de l’actuel J4, les bateaux écoles. J’étais
scolarisé montée des Accoules. C’est vrai que
ces immeubles sont magiques avec ces cou-
loirs, ces faïences. J’avais gardé des contacts."

"Des bâtiments à vivre"
Jacques est aussi toujours fasciné par les

astuces architecturales de Pouillon. Il a pu
racheter un petit appartement qui donne
sur la Major dont l’avantage est d’être resté
en l’état, des carrelages en passant par
l’étendoir au plafond, les fenêtres, les
tuyaux regroupés au même endroit. Un vrai
style en fait. Et surtout des logements ergo-
nomiques, bien pensés. Un patrimoine dont
Jacques a bien conscience : "Je l’ai remis en
état. Déjà les gens qui s’y sont succédé l’ont
respecté. J’ai récupéré une fois des fenêtres de
Pouillon que des gens jetaient."

Chaque année, Jacques constate les peti-
tes bévues commises lors de rénovations un

peu hasardeuses :"Les séparations entre les
terrasses sont devenues chez certains des
murs... Alors qu’avec mes voisins, on les a re-
faites ensemble en réalisant des économies.
Les gens ne sont pas vraiment imprégnés de
l’histoire du bâtiment, c’est dommage." Côté
prix, à l’achat, on est loin des T2 à 45 000¤ en
1997 comme se rappellent certains rési-
dents. On peut presque ajouter un zéro pour
certains T4 avec vue imprenable. En guide
de cette visite étonnante, Valérie Décot, du
Syndicat des Architectes de Marseille. Elle
ne se lasse pas. "Pourtant, on est bien dans
une résidence à bas prix à la base, note Valé-
rie Décot. Pouillon construisait vite et pas
cher. Le tout pour une architecture remarqua-
ble par son intégration dans les sites avec une
vraie préoccupation pour la qualité de vie. Il
faisait des bâtiments à vivre. C’est pour cela
qu’il faut réveiller le public et les institutions
sur l’importance de son œuvre."  A.W.

C ’est presque une patholo-
gie française. On est sou-
v e n t p l u s r e c o n n u à

l’étranger que dans son propre
pays. La preuve encore avec
Fernand Pouillon dont les plus
grands fans habitent la Suisse,
l’Italie, l’Espagne ou le Japon.
Lui qui a construit des millions
de m². Et pourtant, dans sa ville
préférée, où il fut l’un des arti-
sans de la reconstruction, édi-
fiant les célèbres immeubles
b o r d a n t l e V i e u x - P o r t ,
l’Évêché, le lycée Colbert
(etc...), la reconnaissance avan-
ce timidement. Mais surtout,
ses œuvres sont un brin maltrai-
tées avec souvent des réfec-
tions de bric et de broc dans les
copropriétés. Malgré un travail
minutieux de la Drac ou du Syn-
dicat des architectes ou même
de la maison de l’architecture.

À l’occasion du centenaire
de la naissance de l’architecte
(1912-1986), le constat est sans
appel. Pouillon est n’a pas la re-
connaissance ni la protection
qui lui faudrait. Ce sont les loca-
taires de ses logements qui le di-
sent (lire ci-dessous) ou ses
plus ardents défenseurs com-
me Jean-Lucien Bonillo (lire
aussi ci-dessous). Problème ef-
fectivement, le patrimoine mo-
derne est conséquent :"Face à
la quantité énorme de monu-
ments, l’État n’arrive pas à assu-
mer. Et je pense que la Ville de
Marseille n’a pas conscience de
l’intérêt majeur de l’œuvre de
Pouillon...", explique Jean-Lu-
cien Bonillo pour qui "toute la
reconstruction pourrait être va-
lorisée par une procédure AVAP
(Aires de mise en valeur de
l’Architecture et du Patrimoi-
ne) et la reconnaissance cultu-

relle par un maximum de parte-
naires". Pour Sylvie Denante, à
la direction régionale des Affai-
res culturelles Paca :"Que
l’œuvre soit maltraitée et igno-
rée, je le concède. Mais le minis-
tère de la Culture lutte par tous
les moyens possibles. Pouillon
est sûrement l’architecte sur le-
quel on a fait le plus d’actions,
n o t a m m e n t d e p u i s

l ’ i n s c r i p t i o n e n 1 9 9 3 d e
l’immeuble du quai du Port. Et
puis 17 ensembles de Pouillon
en Paca sont labellisés. Et pour
ce centenaire, tout le monde
s’est associé." Selon elle, "Il faut
que les citoyens s’occupent de
leur bien." L'adjoint au Maire
délégué au Patrimoine et aux
monuments historiques, An-
dré Malrait, lui-même architec-

te, poursuit :"Je connaissais
Pouillon. J’ai travaillé avec lui.
Par rapport au Corbusier, il n’a
rien créé même si c’est un très
bon architecte. Et ce n’est pas à
la ville de payer les travaux pri-
vés. Quant à Marseille 2013, elle
concerne la culture vivante pas
la culture morte comme le patri-
moine."
 Agathe WESTENDORP

LA VISITE AU SQUARE PROTIS

Des logements ergonomiques et bien pensés

Jean-Lucien Bonillo demeure
l e s p é c i a l i s t e d e F e r n a n d
Pouillon. Il a d’ailleurs publié de
nombreux ouvrages dont Fer-
nand Pouillon, architecte médi-
terranéen (1912-1986) et la Re-
construction à Marseille : archi-
tectures et projets urbains
1940-1960 (Ed.Imbernon). Pour
lui, Fernand Pouillon a été connu
avant de tomber un peu dans
l’oubli. "Il a été célèbre pour plu-
sieurs en homme très médiatisé
par la presse. Il donnait de gran-
des fêtes quand il habitait à Aix
pendant le festival d’Art lyrique.
Sa renommée a donc été construi-
te à une époque sur ces fêtes
mondaines et le scandale de son passage en
prison. Et puis, il a voulu s’attaquer au mar-
ché du logement en Ile de France ! On lui a
cassé les reins dès que la première occasion
s’est présentée. Car il empiétait sur un mar-
ché juteux pour tout le monde : politiques,
immobilier."

Pour Jean-Lucien Bonillo, c’est finale-
ment avec beaucoup de négligence que l’on
traite Fernand Pouillon :"La preuve : au dé-
but, Euroméditerranée voulait détruire la

station sanitaire. Cela montre l’intérêt que
la ville porte à Pouillon...". Et pourtant :
quelle clairvoyance ! "Il a toujours été préoc-
cupé par l’usage et le confort du logement
en lui-même mais aussi par l’espace public.
Ce qui était à contre-courant de ce qui se fai-
sait alors. Et pour lui, l’enjeu était de faire
beaucoup, vite, pas cher sans renoncer à la
qualité". Pas facile de cohabiter avec Le Cor-
busier, son contemporain :"D’ailleurs La
Tourette et la résidence du Port était com-

me l’Unité d’habitation des loge-
ments dans le cadre de la recons-
truction. Et les gens étaient ravis
d’avoir des logements peu chers,
équipés. Pouillon admirait le Corbu-
sier car il disait qu’il était un archi-
tecte social. Mais Pouillon lui
n ’ i n v e n t a i t p a s a l o r s q u e
l’immeuble du boulevard Michelet
est expérimental". Jean-Lucien Bo-
nillo rappelle en outre qu’il n’y a ja-
mais eu de commandes pour en
construire plusieurs et que les gens
étaient très sceptiques. Alors que
Pouillon avait la faveur des habi-
tants de ses logements ! Jean-Lu-
cien Bonillo, qui fait partie de la
commission régionale du patrimoi-

ne et des sites (la CRPS, chargée des deman-
des de protection au titre des Monuments
historiques) rappelle que les "labels patri-
moine ne contraignent pas assez au respect
du bâtiment. C’est juste un marquage cultu-
rel, même si ce label a permis de sauver la
station". Et côté sauvetage, M. Bonillo
connaît la chanson. Il habite l’immeuble du
Corbusier et sait qu’il va falloir mettre les
bouchées doubles pour être prêt pour les vi-
sites des hordes de touristes en 2013.  A.W.

Pouillon : un centenaire bien vivant
À l’occasion de l’anniversaire de la naissance de l’architecte, état des lieux d’un patrimoine local un brin malmené

Pour Gilles Bouillon, architecte des bâtiments de France, "La limite de
l’exercice ce sont aussi par exemple les commerçants du quai du port
sous les arcades. Sur le papier, mon action s’exerce sur les avis émis
sur les permis de construire. Le problème c’est que les gens font beau-
coup de choses sans autorisation." Fatalement, dans la ligne de mire
donc les services de l’urbanisme :"Il faut que la Ville intervienne pour
faire modifier les travaux pour éviter que cela se termine au niveau
du procureur." D’autant que selon l’ABF, les œuvres de Pouillon sont
quand même moins compliquées à restaurer qu’un hôtel particulier
du 17e siècle... Et pour éviter les dérives ou les travaux mal faits, "il
faut vraiment sensibiliser les gens au sein de la copropriété et que la
Ville gère mieux les travaux et les autorisations". L’ABF n’hésite pas à
donner aussi des conseils pratiques mais de bon sens :"On ne peint
pas la pierre des bâtiments de Pouillon !" Voilà qui est dit. A.W.
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◗ L’exposition
La maison de l’architecture et de
la ville Paca organise une exposi-
tion jusqu’au 16 mars prochain in-
titulé Fernand Pouillon (notre
photo) et la bataille du logement
à Alger. Plus que son travail sur
Aix, Marseille ou la région, la
MAV se penche sur son œuvre de
1953 à 1957 avec les logements
réalisés à Alger. Entrée libre,
12 boulevard Théodore Thurner,
6 e . I n f o s w w w . m a - l e r e -
seau.org/paca.
À Aix : la direction du patrimoine
de la Ville va rééditer une pla-
quette et propose des visites gui-
dées des 200 Logements.
➔ Pour les visites : u 04 42 91 96 43
◗ Le film
Image de Ville propose l’édition
d’un DVD du documentaire Fer-
nand Pouillon, le roman d’un ar-
chitecte de Christian Meunier
avec la contribution de Jean-Lu-
cien Bonillo et Catherine Sayen
(de l’association des Pierres Sau-
vages de Belcastel).
◗ Les œuvres
Pour tout savoir des œuvres de

Pouillon, notamment sur Aix ou
dans toute la région, www.fer-
nandpouillon.com et www.pa-
ca.culture.gouv.fr

◗ À lire
De lui : Notamment ses deux li-
vres écrits en prison Les Pierres
sauvages, prix Deux-Magots
1965 (1964 Points Seuil) et Mé-
m o i r e s d ’ u n a r c h i t e c t e
(1968 Seuil). Sur lui : Jean-Lucien
Bonillo, Fernand Pouillon, archi-
tecte méditerranéen, (Imbernon
2001), ouvrage qui nous a aidés à
réaliser ce dossier. Bernard Mar-
rey, Fernand Pouillon, l’homme à
abattre (Linteau 2010).

"La Ville doit mieux gérer les travaux"

L’ANALYSE de Jean-Lucien Bonillo, architecte et professeur à l’école d’architecture de Marseille

"Les labels patrimoine ne contraignent pas assez"

Pouillon fut l’un des artisans de la reconstruction, édifiant les célèbres
immeubles bordant le Vieux-Port, l’Évêché, le lycée Colbert.  / PH F.SPEICH

Au programme...
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